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Le français dans l’Ontario SÔIt HON. LE JliSE LANDRY fcli,

fi OTTiBâ

les
[se

La Véritable 
économie-

?Le IDII lit!4se
lus

в Ferftiim1ou U semaine dernière avait lien à Ottawa le troisième 
congres biennal des Canadiens-français de l’Ontario.

_ Personne n'ignore la lutte ardente et de tous les jours'
qu ont a soutenir nos frères de l’Ontario depuis quelques . 8ЛП1Д<3‘ den,icr- Acadiens d’Ottawa se Munissaient
années -pour la conservation de leur langue. chez M- Gaudet pour saluer Son Honneur le juge Landry

Quand fut formé la confédération canadienne,les auteurs Р°Ш' con"tater ayec Іоіе son retour à h santé, le félicite* sur 
de cette confédération, hommes sages et justes crurent bon T “°Uve,e b°nilnatl°n au poste de juge en chef de la Cour 
de garantir aux minorités des diverses provinces les droits .C du Ro1 de sa province et pour lui souhaiter 
4IU ils avaient de par la loi naturelle d'enseigner à leurs en- “ Є‘ 8gréable тоУаКе dans l’Ouest 
ante leur laagiie et leur religion. C’est ainsi que dans-le „ Ce fut u°e belle veillée acadienne que nous eûmes ! On -

Québec et dans l’Ontario existe, de par la loi, des écoles sépa- entrain et belle voüdes chanson!? acadienne*: ÜlïtTài'V'T enseigner ,01»-
«es, c est-à-dire que les catholiques d’Ontario et les proies- Mme Belhveau, et Melles Belliveau, Trudél fct Gaudet èxé °°?юіП8,с’е"и-

r*fe T p- “par eux, sans qti ils soient obligés de dépenser pour les éco- J yC * Ct de *a,es causeries. „ faite, pour le, garçons. Elles
es de la majorité. Mais tandis que dans la province de Qué- "Devant s’absenter un peu tôt dans la soirée__il s’embar- dane 1>xP,oitlli™ leur large pan

bec on continue de respecter l’esprit autant que la lettre de qua le wême soir—Son Honneur se leva pour remercier M d* Ьее°еве '*des "»P°"*»biHtés. 
la constitution du Canada, tandis que la tolérance des Cana- Gendet Pour lui avoir donné l’bccasion de renèontrer sm ,C.wt lpâce 4 •’^dc.tion ménn 
diens-françms et catholiques fait l’admiration des anglo-pro- compatriotes de la capitale. Tl dit qu’il est touiours heureux ^ i*“ne» filI“ <»« camp,
testante de bonne foi, dans l’Ontario l'on tend à limfter les dc rencontrer les siens partout où ill se trouvent. Il félicita îé'du’^rt d'g”Jr

par une majorité injuste pour forcer nos frères *- là-bas d’a- coura8ea à continuer de rester les égaux de ceux avec qui ils 5°n mâépeiuMhé*; efoour « poé-
bandonner 1 enseignement du français dans les écoles. C'est travaillent Trop longtemps les Acadiens ont crû qn’ile *'*’ tPC0W pour ttfasnce 
une attaque déguisée contre la religion catholique. L’expé- étalent “«rieurs aux races qui leh entourent Cettéinrores- 4"’on peut'9*'Crétt à Itt nuàpugee 
пенсе a prouvé depuis longtemps que U langue est le plus s'oa est à ,a veille de disparaîtré complètement NouVne *‘re’ par ,e wvxxr’ k
sùr garante de lu foj, Or l’immense majorité des catholiques devons jras nous croire plus intelligente et plus énergiques e. le ' ^
sont de langue française. Le mot d’ordre est : “Tuons le que les «“‘res, mais il est bon d’être persuadés que les ayan- '««te, РЮрП
fronçais et le catholicisme mourra de lui-même. C’ettr U8*sët**ks ««mes, nous pouvons rivaliser avec n’impor, '?^irr ' dte îhoime
mot d ordre qui explique la lutte acharnée que font les oran- te qul dans le domaine de l’activité humaine. Il et un peu*
gistes chaque fois qu’il srtagit de'légiférer pour une nouvelle nous souhaitant une nouvelle année de bon.hqdïit àe sucdli'.' 14 forhtie'tiu tout
province. C’est ce qui explique le cri fantaisiste de la loge M- Gaudet invita ensuite M. Hyacinthe MSèLrnntettummais c,tte 
que letrançais doit disparaître du Canada. sidçnt sortant de charge de la succursale De Rasilh à dîT °^UW o8"^^a,,ce’ Б>* la

Malheureusement dans cette lutte au français, un grand Япе1Чиез mote. Celui-ci remercia d’abord M. Gaudet de nous 
nombre de nos coreligionnaires de langue anglaise ont pris avo,r réunîs P°ur saluer notre éminent compatriote “Nous 
fait et «use avec les orangistes el les protestants. Des jour- sommes heureux, dit-il, que Son Honneur est en excellente 
eaux catholiques anglais tel que b CaHoJÙ AegùUr, nous convalesc«nce et nous lui souhaitws un bon voyage.” 
attaquent,çt défendent les positions prises par nos ennemis. Snr invitation de notre aimable- hôte, M. Domitieh Ro-
rAnJS^i!JUS‘1CC de reCOnnaître- «Pendant, que b,chaud-le “««veau président de notre succursale, s'exprima cüant l’exemple ; déplorer l’acivi- 
pusiew-s Irlandais de talent ont généreusement tendu la un Pe« dans Je même sens. Il rappela, en outre <m’à la et'l'énergie qu'exigent les tra- 
mam >ux canadiens-françats. Nous devons une mention Krandc démonstration de Shédiac, le 15 aoflt dernier où toute vaux d'imérieur : rechercher l’éco- 
toute Spéciale au Docteur Freelan4 d’Ottawa et au vaillant lme race s'était réunie pour fêter sa ‘patronne et saluer soi, аошіе sage,l,eut co™P"«, telles ,
journal dAntigonish “Le Cutlet”, qm_n4mt pas craint de Prem«r évêque, la foudroyante nouvelle dc la -nve m.hJ ^ les 4“al'!es Jjit ''",l B-vntot c la en* d,«, «m .
.érjc, 1.,d, «lie d'un 2 ,,ml" de sen, ta, chef. Sou Honneur Н„ДпХ M taTntSTrîT’'** &Г ” ’*'•

S.“tn'SSS Г :pensée' '"Vі «*«* «Г rf!arit“' : ,1 .ta2 1 que nous sommes du cote de la jus- p yvê<il,e acad,en recommander aux prières de la foule sei8“e,”etit approprié. Tels sont les! 1» société. Quand un peuple beit
tassei.i , autoui de l’autel,érigé en plein air celui qui avait c'lraci®res saillants du féminisme chaque année, pour des millioei de 
consacié une brillante et féconde carrière à l'avancement de rura1, tout e,ltier. dans cet apho piastres de Iwi.sson, |» cri* inearte 
ses compatriotes. Ayant fait allusion à la réponse nue l’il de jourf : : bl”"el,t * fait
'T T"t .*....... ...  * Ф,'«.«„І- •

sa я sa famille, en cette occasion, et qu’il termina par cette 
sublime parole : Hat Voluntas Dei, Son Houueur," 
ment ému, se leva une seconde fois.

“Puisqu’on a rappelé cet incident, dit-il, je dois 
dire que ma récente maladie, quoiqu'elle m'ait fait souffrir, 
ut une bonne chose Elle m'a prouvé combien mes compa

triotes me sont attachés. ’ Parlant de Mgi LeBlanc le re
commandant aux prières, il s’exprima ainsi, : "C’est un 
témoignage de sympathie et d’estime qui m’a profondément 

■ c®ur que n°us crions : Courage I à nos frè- f°!!_ é' „ 3 est P"»vé dans mon cœur pour 11e jamais dispa
res d Ontano. La lutte pour la bonne cause produit toujours , ^j. Comme Ie le disais alors, je m’étais spumis à la vo- 
des fruits. On nous a écrasé jkdis quand nous étions une , dlVlne'. Jc ne dirai Pa» que ma guérison fut miracu- 
poignée : mais maintenant que notre proportion- augmente ma,s }e croîs 4UC Dieu a bien voulu me" conserver -la 

» que nous formons un élément avec lequel il faut compter, si V‘C . que > Puisse travailler davantage pour les miens 
ne nous rend pas encore justice par des textes de loi du quoique Je n’ais.plus l’énergie et la force de 

moins on nous fait beaucoup de tolérances. On nous permet aanées-
d enseigner le catéchisme pendant J^heure, on nous donne Avant que notre distingué visiteur 
des inspecteurs français etc., etc. Courage donc, frères cha”tâmes un “Ave, Marie Stella”.

pJTÆ: sr■"-

^minorités françaises das antro. provinces ont les Hyacinthe Aisenault, C H. Carbonncan, Edmond
yeux fixés sur vous. Dans vota» exemple ils puisent une B<rrthe’ ^ L,VMn Gnognen et Domitiea Robichaud. ' " ;

tout et toujours nos droite les plus sact-és datis l’espoir qu’un 11 deux raois 4 Edmonton, l’hôte de ses fils, les avœ
jour le Fair Play Britannique prendra le déssus et que „ons ^!„HeCtdr et Jean- Deux autres fils, le Dr. Raymond, et 
aurons justice. C est unejhéone que l’expérience a prouvé William, ingénieur civil, sont aussi dans l’Ouest • * 
néfaste. La victoire appartient à ceux qui luttent. 13 Janvier 1913.

Conrpge I et si im jour'Vous êtes écrasés sous lenom- 
ameus parla forc«sbnit>le, l’histoire dira en racontant 

votre latte héroïque : “ Honneur aux vaincus et honte aux 
vainqueur?.”

m-
tir,
vi-

On discute beaucoup de nos jours 
Vous voulez que le cultiva leur '«/Problème de la cherté de la vie. 

Sfcbe lii^tiugpçr ses terrains, rai ; ' Oh s'en prend aux causes leaplua 
sonuer ses labours^ apprécier la va-1 diverses ion suggère mille remèdes, 
leur de séa engrais, le mérite de sçs L s uns prétendent que c’est 
outils, voue voulez qu’il se rende question deta. it et de politique les 
compte ae la manière de vivre des antres accusent le progrès ; chacun 
végétaux ; k est fort bien. ,|A cet enfin, apporte fi raison.

Tout éèlà nous parait secondaire. 
Ce qui a créé la crise actuelle et 

ce qui l’accentue de plus en plus, 
c’est le luxe et l'intempérance qui 
ье sont généralisés dans toutes les 
couches sociale». Les objets de luxe 
et la Itoixsoti tiennent trop de place 
anjourd hni dans la vie de notre 
peuple.

Les choses utiles, nécessaires, 
essentielles à l’existence sont deve
nues secondaires.
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«<» Avant d’acheter du pain at da la 
viande et surtout avant de la payer, 
on achète, par asemple, et on pay*
la boisson.

Tout le problème est ÜL 
Ljéqpilibre a été détruit

boit.trop ; tout le monde veut 
jouit, s’amuser et dépenser ; on ne 
vit, plus selon se і moyens
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femme quHV^etient. la conserve.; | Q* bec, nous dépensons des millions 
elle se disfr^, elle s'en va comme pour la boisson et des millions ans.
elle est venue, quand la femme si en bagatelles.
11'apporte pas sa gestion et sa 
veillante. Pourvoir aux nécessités 
présentes et pré Voir 4 celles de l’a
venir, diriger le personnel

; >tes

[tri
bu. Xré- sur- JI arrive pour les peuples buveurs 

ce qui arrive pour les individuel*- Ш HlUr

tte •
Vn homme est dans le comméré», 

ses affaires vont bien. Un joür, ce
pendant, il se met à boire et voilé

en prête 1io
de і :W% :

шlâ- qué* -os affaires commencent à aller
ux

;ne
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Les Canadiens-français de l’Ontario se sont montrés 
d une fermeté qui a dérouté leurs tyrans. Ni les promesses 
ш les menaces ne les ont fait fléchir. L’Association d’Edu- 
cation a fait son devoir. Elle dirige la lutte avec énergie et 
nous sommes heureux de voir que le congrès de la semaine 
dernière a approuvé

MT-

1Avec Ic.j^millions et les millions 
. qiiv iibiK avonr gaspillés en bfisaoos
Le role de la femme à la campa- nous aurions pu aider IV

gue esi extrêmement, important : «„culture, développer la cblonte* 
ebe a toujours un d-,marne que tiun,organiser de» entreprises dise».

,,e Puut »lui dktm- <vs ,1 „„lité риьіі<|Це.
ter : 1 économie.de la шаіьои et des! 
petites industries, annexe# de la

їв
ni

visible-■-
attitude de résistance et que les 

nombreux délégués venus de toutes les parties de la provin
ce s’en sont retournés déterminés à continuer la lutte, persu
ades, qu’ils étaient, que mieux vaut la mort que la honte.

Nous du Nouveau-Brunswick qui avons subi l’injustice 
qui-avons été écrasés sons le nombre, qui avons versé notre 
sang pour la cause sacrée de l’instruction de nos enfants 
vest du fônd du

sonle
le vous
Ift Muiln urWisviiient, il se trouve 

ferme Tout cela suppose des соп 'lUiin>o'l’huî chez nous le com- 
naissauces qd’il'firut acquérir^cAr1 ,uurCe 'fu *lc001 cs‘ bien plu»
1a femme doit les posséder pour cou pay“nt, ‘Iй'' cel,,i d, s choses néces- 
solidêr la fÿmille et remplir son rôle- S'Ures a le >Je' et 4Uu noas dépen- 
avec toute son efficacité. !'ons beaucoup plus pour les prisons

•iui hébergent les criminels alcooli
ques .et les cours, qui les jugent que 
nous n’en accordons à promouvoir 
I’sgricnlture.

Avec pareil régime, il faut que te 
cri-e vienne et se fasse sentir.

Qu’on vote des lois sages afin 
que la boisson ne devienne pas chez

rolls bientôt s’éloigner les crises, et 
nous pourrons ainsi en équilibrant 
notre budget d une ffiçon raisonna
ble résoudre le problème de teabsc- 
te de là vie.

i-
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Ce u ’est, certes, pas rabais*r te 
femme, tout au contraire, dit Ma-’
Я011, * c’est Ptrônorer et servir sa 
ense que dé demander que sou édu
cation, peur s’élever, repose, avant 
tout sur 1a base solide des réalités, 
morales et la mette dans la vérité 
de sa destinée.

Un philosophe a pu dire, avec 
raison, que le sort de l’avenir des 
générations est entre les mains 
de toutes.ces jeunes femmes en cré
ation de familles. Leur esprit,, leur 
mentalité, leurs sentiments, leurs
préjugéSnêfat se retrouveplus tard . .
dan, le cerveau des enfante, modifié ‘ " 7 de “P*’
sans doute, mais, -jamjifa détruit. etee mira ta
’Ce sein tea mères fort J qui fout n0Ua ChereWona k “*•» .

les peuples forte. • dans le, questions d. tarif. «Us.
' •••■ridHk» ne seixrnttpi*dé.palliatif» qui tfr

"*ж* T porteront soutegsment,

: à «Ml. JUSTIN
dry sitnçt, лрі lit. ГЦ, %iu Street,en “là Vénté”- “***** ®
feeede f’hétd-.u.muneretel: 4 '

A te»# hoeue»
S’edresser à

A OS. CHARBON,

fi.
« 1
4

on/ :mes jeunes
a 4

nous laissa, nous
la grande dépense et nous ver- I
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Importent ^egiptril 
Familial |

WÉer Postal ' S” T«. 18-41

MAX. D. CORMIER. B. A LL. R 
Avocat, Notaire Public 

BBhundston,

DU CANADA
Incorporée parActedn Parlement enJuUlet 1900

Sièqe Central 17 et 9, Place d’Armes, Montréal.

❖Vins et Liqueurs de toutes 
sortes

CHEMIN DE FER ТЕМ IS C 0 D A. m
Horaire depuis le 13 Novembre 1911і N. B.-;-

f Dép. Riv. du Loup 7.20 a. m. 
Arr. Connors N. B. 12.23 p. m. 

Mixte ; D6p Riv. du Loup 11.40 a. m, 
Arr Cpnnors N. B. 9.33 p. ni. 

Express : Dép. Connors N. B 3.30 p. nu 
Art, Rïv. du Loup 8.15 p. m. 
Dép. Connors N. B. 7.30 p. m. 
Arr. Riv. du Loup 4.40 p. nu 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et ' St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express He l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples information*, 
pectus, etc. s’adresser à V

G. G. Grundy, Gérant général;
F. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et’Fret.

і téléphone, 29 *
• 1STEVENS & LAWSON

Prix : Г exemplaire, 10c. « 

Le cent : $8.00 |

E(DMtTNT)STON, N. B. Capital autorité,
. - Capital payé, :

l Réserve et aurplue. (au 31 Déc. 1918) $688,886.11
59 succtlrsalcs dans les provinces de Qulbeç, Ontario et N.-Brunswick

Conseil d’Admlalatretioa
M. ALPHONSE RACINE 

Propriétaire de la maison de gros
“Alphonse Racine & Cie.” 

M. L.-J.-O. BEAUCIIEMIN 
De la Librairie Beauclicmin, Limitée

$2,000,000.00
$i,oro,00000

: :щ
: !Boite Postale, No. 57.\ Avocats, Notaires Publics

Edmundston, Mixte :jj S’adresser à l’auteur

Rev, E. P. Ohouinari
St-Paul de la Gro'x

N. B. f Téléphone
JOHN J. D AIGLE

MARDHAND GENERAL

Casier Postal, 8

%ФCasier Postal, 4 •
J. E. MICHAUD. B. A. LL B. 

Avocat, Notaire Public 
. Edmundston,

Téléphone Président^ , Ж H. LAPORTE
De la maison Laporte, Martin & Cie 

Adrçi. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEY 
De la maison

%
Edmundston, N. B.<-

P. Q. f 
$

Comté Témiscouata
N. B. JUS A. GAGNE

PEINTRE DECORATEUR, 
TAV1SSEUR

en gros,
Carslev Sons A Co. 

Ho». LOUIS BEÀURIEN 
Ex-ministre de l’Agriculture 

M. «. M. HOSVVORTH 
Vice-Président "Can. Pacific Ry Co”

J JTAVCRÈDE BIENVENUE! 
• Directeur-Gérant*;

M.t Є«Є:€66€«€ЄЄЄ<!ЄЄЄ6A. M. CHAxMBERLAND, B. A.
AVOUAT, NOTAIRE Pühl.IC

Bureau : Grand Balls
St-léonard, toua les jeudis de cha

que semaine.
Anderson Siding, le 15 de chaque 

mois.

Adm. Lake of the wood Milling Co. 
Ltd.

Dir Crédit Foncier Franco-Canadien
Toujours en magasin : 

V TitpiSseries
: Peinture et

LOUIS MARQUIS
і—Boucher— • '

Toujours en mains : Bœuf, veau, 
mouton, porc, volaille, etc.

і Ті
Cette Banque est la seule 

Canada dont les fonds ou ar
gents qui sont confiés à sen 
Département d'Epargne, sont 
contrôlés par.un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
nients snrtt examinés tiaensuel- 
lement par les Messieurs qui 
composent pe pomité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE GRAND TRUNKauTéléphone

LOUIS A. DUGAL 
Contractent- Electricien 

Edmundston,

(Commissaires Censeurs) 

Prés : lion. Srk Alex. LACOSTE
F X-J ngc en Clieftlt la Cour du Пап c du Roi 
Vice-Prés :

Railway System

NOTAIRE A partir de;,-dimanche, le 30 Set. 1912 
le çonyçi. N0 3 qujtteca Ijévis à 1.23 *
p. ni. (tous les jours.)' Arrivée à 

■f Montréal à 7 hrâ.p/ m/ Л :

SYSTEME titrtTRANb ■‘TRONC 
A. partir dq dimaadie. lé 29; septembre 

І912, le CONVOI N0, 3 quittera.Lévis à 
(tous les jours)’ ÈrotTïC’:—Le* 

passagers voyageant sur ce convoi pour- 
robt prémire le CONVOI N0 3 He Port
land,qui fait raccordement à Richmond, 
arrivait à Montréal à 6.05 p. rfi.

A partir de la même date, le CONVOI 
N0. 6 quittera Richmond à 7.35 p. m. 
arrivant à LEVIS à 10.40 p. m.'(tous les 
jours excepté le dimance).

N. B. Dr E. P. LACIIAPELL.E . 
A (lui. du Crédit Foncier'Franco Canadien

-M. Martial C4IEVALTEK 
% .Directeur Gérant , t,

Crédit Foncier Franco Canadien

J.-Oscah LEVESQUE, RA, LLL
NOTAIRE

Règlements et administrations de 
successions.

Bureau : Bloc Riou, Rue de l’Eglise 
Residence : Château Grand ville

Téléphones : Kamouraska et National
Fraserville,

MEDECINS
—ACHETEZ AU COMPTANT—

—A LA—

PHARMACIE

Phone 11-12
A. J. GUY. M. D. 

Médecin-,Chirurgien Surfurhoie .V. J»
LÉVITE* A. QÀUNOM, Gérant. ■ ■

r 11:30 prm.
Edmundston, N. в: ‘iП4 DU

QueBip H la im »- ..ir none 34 ’ * j
P I O H. LAPORTE Rivière du Loup Station, P. Q.

ATTENTION SPECIALE 
aux commandes données par malle 
ou par téléphone. . .

Agent d Assurance
, ■ ч— *

J O..S ..-,E ... M, A R G, O T T R
AGENT GENERAL ,,

THE GREAT'WEST LIFE ASS. bo.
Bureaa-cfeef : Wintiipeg:

Boite Postale Г68 , TcbKtrtm 4435.
Bureau :. 14* Rue’ Lafontaine

Fraserville., ,>, . q( E.

Médecin-Chirurgien
Edmundston. N. B

Ecurie THIBAULT.
ltd. 18 Rue Levis

Téléphone, 30-41
EMILE SIMARD, M. D. 

Médecin-Chirurgien vs^s«iii^liç Tfypu pf Kdmiyjdjjtou for the 
ensuing year, în premises opposite 
4etnw r hi ib іi> .»

Le vite Chasse,, Retail, Edmundston

I g yeoji$e Ringvette, -Retajhi St;;!?ranci»

1 lijoKph Ni Thibault, Whokritie, Churoh
IjSephietè, WhbîeMdëi

'^^idtUe' WE. Boudfèau, Ferry Boat 

Street.
Annie Hébert, St Francis Street.
Treffli Arsenault, Victoria Streets
The numl>er of Licenses granted du

ring tlic current year }vas ten. The num
ber of applications for the ensuipg year 
is sixteen.

The meeting of the Board of License 
Commissioners for the Town of . Ed
mundston will be held on Saturday. Jan
uary 24th, 1914, 10 a. th., at the Court 
Hoqse Ettinupdston. »

2 ills MICHEL FOURNIER,
■ ' 'J Inspector.

THE Liquor License Commissioners for 
the District of the County of Made was ka 
will meet at the Court House, in the 
Town of Edmundston, on Friday, the 
23rd day of January, at 9 a. m., to consi
der and determine on the list of applica
tion for .license now on file, and to hear 
any objections that may lie taken to the 
granting of any of the said applications.

Pierre H. ьеvasseur, a new applicant, 
applies for a retail license in a shop and 

in the Pa-

% > ' * ' FRASERVmiB;fFf & ’^ CHS-.DEVOST
—Marchand de voitures— 

Spécialité : ouvrage ea caout
chouc de" toute» sortes, pour roues, 
couverture», etc.
■Éùé Lafontaine — Fraserville, P.Q. 

Tél. Kamouraska, No. 254

their■Il UiEdmundston, ! •N. E.

.mantçyr ioQp. à ізрр; lbs. Aussi : boiîs cïevaux deC 
buggie, ainsijue gros chevaux de chatitièrs: 1 *4,ft"'
,. " . *’ *'*. f ■ ïîfi. Hiéil у «b '
Conditions Faciles, r ■■ tiardez~pas •

'■ ■ ■ *± Wm-vibite est sollicitée. И

Ctflkr ’PeèhüU'^p- f

«r*,
■ ■ »i Tér.'4h

âLB: ,mv eemiany, ,Mi d_. .

ROY Ь TOUPINMédecin-Chirurgien
EDMUNDSTON,

A. Ж A TT B Y,
ЛЦпі-ТМгішім

RDSTO*,

NB.1 Marchands x INGENIEURS CtVILS 

Bureau : 187 St-Denis * Tél! Est 1900

MONTREAL

Fraude r

VBS PELLETIER
—■arehaad-épkùr- 

S* ag*e d’iaatroàMOt» aratoires 
poer^ia Coeipegee Moody Terte-

Xlvièro-do-Loop, Btetioa, P.Q.

Il G*

if J. C. THIBAULTÿofib ^еММЕКСІАЬN. B.
9

. E. THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet 
Edmundston,

і Rue de la Cour

1
TABAC I TABAC ! ■

1Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

— ANCIENNE ËCtJRIÉ DE —Avis .114 marchanda. Pour 
votre assortiment de tabac 

Adressez-vous à 
J OS. FRENETTE.

Rue Lafontaine, Riv.-du-Loup Sta. 
Par téléphone ou par lettre.

N. B.L. f. ж. жідаовх *;«» 1

J. A. DAIGLE
HOTEI.LIER

Anderson Siding,

f>.: ,--------------- •• : I

S. J. BERNARD, prop. . 
Fraserville, P. Q.N. B JOS.-N. ANCTIL

—Marchand de liqueurs— 
En face de la Station I.C.&. 

Rivière-du-Loup, Station, P.Q. 
Tél. Kam. 2.^7.

•!/ ■i

50 chevaux <le choixFIRMIN MICHAUD 
Marchand de Liqueurs 

St-Leonaud,

LE гҐ'ОСТОВЕЕ *9l3 
Dernières Ex

cursions de 
■ COLONS

v;

Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - Prix ct conditions faciles.Tél Nat. a.
8 premises now occupied by him 
Я risli of 5U. Francis, which premi 
j j not now licensed.
I Jes F. Soucy, a new applicant applies 
% I for a retail licence in a shop and preini- 
g I ses now occupied by him in the Parish of 
ji 1 St. F гасі s, which premises are not now 
S licensed.
■ J. & A. Soucy, a new applicant, applies 
” for a wholesale lictaise for premises now 

occupied by them ip itiie Parish of Clair, 
which premises are not now licensed.

N. B.
. GJEAN RHEAUME

—Boucher—
Rivièrc-du-Loup, Station, P.Q.

TETU TETU 8 CIE.S’adresser à :Dr LUC LEliEL
—Médecin spécialiste-1- 

Consultations de midi à 2 hrs 
de 8 à 10 hrs, p.m. 

Téléphones National, Kamouraska. 
Rue Lafontaine — Fraserville, P.Q.

Ш au Manitoba, 

f Saskatchewan, 
Alberta. 

Taux/réduits pour WINXIHÊG. 

Iy I) Mly N TO N et les stations inter- 
médmijes.
BILLETS BONS POUR 2 MOIS

Successeurs de M. N.'G. PELLETIER.& Cie.
X Phones National et KamouraskaARSENE THIBAULT1 Rue du Domaine

—Marchand de chaussures—
Le plus grand détail de chaussu

res de la Ville. Chaussures faites 
sur commande, garanties en cuir 
solide.
Tel. Kam., 83 — Fraserville P.Q.

1% Joseph A. Long applies for a wholesale 
lidçnie for premises in the Parish of 
Clair, which premises are not now liccn- 

formerîy licensed to Jos. R. Long. 
Willie Fournier, a new applicant, 

plies for a retail license in a sh

ÜtNEST* PETTIGREW
I/

—Médecin et chirurgien— 
Bureau de feu Dr. F.-E. Gilbert 

Téléphones National, Kamouraska

S. BELLE E. A. DOUCET

CHARBON ?
Faites entrer votre charbon dé "bonne heure

KC.. BKDUWAGONS - SALON - OBSERVA
TOIRES.

Maintenant attaches aux trains 
laissant Québec et Montréal à 
hrs p. ш., tous les jours.

TRAIjÿ DE LUXE 
A 5.00 hrs p. m., tous les jours 

de la Gare du Palais, Québec. Ser
vice de Wagons-Salon et Wagons- 
Restaurant.

ZU
premises formerly occupied by one Thoms 
Lorton, in the Parish of St. Basile, which 
premises are not now under license.

Charles DeVillers, a new applicant, 
applies for a wholesale license for a shop 
and premises in the Parish of St. Basile, 
which premises are not now licensed.

Patrick Cy.r applies for ^ retail license 
for premises now under license to Chas 

►L, Cyr, in the Parish of <5t. Leonards, 
and known as "Hotel Cyr”.

George M. Су#,'Л new applicant, ap
plies for a wholesaj^license І01; premises 
now occupied^ by linn m the'-Farise of 
іЦ. Leonards," which, premise^ ate not 
fibw'ûmler license! чг 

AlheniJ. Violette, a.nevV applicant, 
applies for a retail license for premises 
kyow-ii as Violette Hotel, ‘in the Parish 
of St,. Leonards, which premises are not 
now licensed. *

Allieni J. Violette also applies for a 
wholesale license for the at>ove named 
premises known as Viplette Hotel, in 
the said Parish.

Julio: Lapoipte; a new applicant applies 
foLa.Ietail lieuse for premises not now 

«iidéUfced, in tlid Parish.of "St. Léonards, 
knçwn as. "Lapointe

Thety.wemj*^ retail, 2 ^Upksetle licen-

POUDRES NERVINES The '
MATHIEUir^r,

' 1 " '■* for wholesrle, 7.
10У0®ЇВД5> І 1 «іі;, А Ifasile, Né-Hé,' іл" t

29th December, A. D. 1913.-
1 THBODÜLB TOURNIBR 

f;1*»; , f-.iiA; Off {Wpector.

"‘■AGENT DEMANDE .»
Pouvant disposer d'un capital de $75.00 

à ïrootoo, pour nous représenter dan» le 
comté de Témiscouata, pour la vente 
d frticles de première qualité, facile à 
vendre, et nécessaire dans chaque t amit
ié. Territoire exclusif, . 

всгіге à
ïhe Dominion Agency Cornpany 

128 nie St-Pierre, Montréal.

J.-E. r.EVESQUE
—Marchand-sellier—

/*- cette année. Nous recevon 
chaque semaine, de la detBelatoare & Hudson, drâ chars dn 4Dr Z. VEZINA

ttl-élève des Hôpitaux de Paris, 
flfpédalité : Maladies des yeux, 

»ez, gorge.
: Rue de la Station, Fra-

1.30
Couvertes d'hiver pour chevaux, 

Grelots, Clochettes, Pompons, etc 
Aussi : Poudre à Conditions pour 

chevaux, etc.
Tél. Kamouraska

CELEBRE CHARBON VNTHRACITE 
LACKAWANNA •

;

s tb »
Charbon Dur Reading, yTi.irijop Moitv t^anadi^ii et yn;éri,aЩ

• * Votre commandé ési ào'llicitéë ’

Me. 159.•ervüle.
Tél. Kamouraikâ, N0. 325.
Tél. Bellechaaae, N0. 519. 

N.B.—Ne pratique que »a epéda-
llti.
Haute» de bureau : 8.30 hre à 11.30 
hre A.M. et 1.30 hr à 5 far» P.M. 
Soir : 7 à 8 PiM.

’ l’.t лi Boite poitale 174 
Rue (Lafontaine, prés 

de-WDe.
Livraison promptsde l’Hôtsl-

CONSULTEZ-NOUS
Pour tout

$ • V <v: vr* рдт. DOB .

Charbon de Fraserville, Engr.VICTOR DEVOST
—Marchand-épicier—

voyage, nous vous 
donnerons avec plaisir des conseils 
et renseignements précis.

Pour billets et rensèignements gé
néraux s’adresser à 30,rue St-Jean, 
angle Côte du Palais. 46 rue l)al- 
housie au Château Froutende et 
à la pare du Palais,^Québec.

G. j! P. MOORE, 
Agence générale de chemins de 

1er et paquebots. Nous représen
tons toutes les lignes ■ transatlanti
ques, Ou à E. J. Hébert, ' Pretuiet 
Ass. Agent-Général: Dept d’es'voy- 
•genre,, Gaffe Winder, tllglltréal 
P,°* -'XV Ut.; > !

Rue Lafontaine — fraserville P.Q.
Pour l’eau minérale de St-Ger- 

•nain adressez-vous à M. Victar 
Oevost, marchand, гце Lafontaine. 
Téléphones National "ét: K amour as-

{Bu.equ chet OU HE & FILS

Я
"J

Sr

Dr M. OUIMET
Des Hôpitaux de Montréal et du 

“Post Graduate de New-York” 
Spécialités : Chirurgie obstérique 

et hygiénique publique.
217, Rue Lafontaine ( bloc Devoat ) 
Téléphones Kamouraska, National.

«MME
Epicerie d=çHoi*tt vpseeasaBr’;

-c,,.,- . ‘ йяд-Д*"**
t Mardis & Marier

r *RUE LAFONTAINE
* : »»V *.y; -G ■ i ' ‘

PrÈttttÜoiis -et EfMceries V ^
^ t . deX meilleure# marquée

s . JJne visité., est so/іщііе, * '
fflw* en déchez le.Dr Le Bel)

Nouveau Magasinka.
.

C. DUÇHARME
-Marchand-tailleur—

Rue Lafontaine — Fraserville, P.Q. 
Téléphone Kàj#pnra»ka.

>

Dr T.-А. COTE 
-4<)М -J I—MWqfüivYétérieeire—
m *'°-
... Téléphonée : Kamonraeka, 302 National, 559-..... “ " ' .
M t rt_t.Jjyi ■ r ‘i , 1 ." • s . . ' • ""

■•'-, ’■ a. LANDRY
,K,*. 0. 'B.'»,, t. B. Si «4

TA EtMimk»
ïstiossl І.им,., eeeeeeehé ee es ».

• âüê Laloeteiee, Bd.

Abonnez-vous au
MfT\adau/a8^

v'iretail h-
J. A. CHABEST

Rue Lsfontàine !' 
Toujours en mains truite* légu- 

«ée, liqueur», etc., etc., A de» prix 
défient tonte compétition.

•oe

<s

Les Dames sont avisées que lâ 
Buanderie de Fraserville se chargé 
de tout lavage fait sur demande.

Рпх spéciaux faits pour linge 
lavé, seulement sans, repassage.

Téléphonez après avoir des relï 
seignemtnts M. Paradis 
plaisir d’aller voue voir et

*• >•■ j 1
PHILIPPE RIODX 

- Merrhend de Cheneenree— 
fhtw et le».

A** Stride par Itneeh V. tint* 
Abirit lafri Wka».
ASM*. H. Croeby, ». S.

Spécialité: réperetione tente e» 
péee, et* hêtre et caontchoue. 

Rinérp-dn-Lonp, Station, P.Q.

ret t
eeéè (МІі/Wit 83é

/ -------------------- — 1ТЩИІ.ІІ.
ЯЕС1ЕИГОі,УІ--------- ---------

8UXS SONT EXEMPTA» D'OPE*, an 
MOKPHINE ST * CHL01AL 

ri «IHt PARTOUT : 2St. U Mil M 1,

IA CIE J. L. MATHIEU, PnftNMIn
SHERBROOKE, Que. „

«J.D. M. MARTIN & Co.

MARCHAND EN GROS ‘ 
re”l" Ville et Liqueurs de tou tes Sortes 

Boîte Postale N0.
Edmundston,

se fera un
vous

sei
I «Inanderie de Fraserville,

J. L. PARADIS, Propriétaire.
>57-;V
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St-BasileTarif des annonces
Tfèmiértineertitin’,' iifcntgpbmt,' • .'* ioc 
Insertions subséquentes, 05c

Naissance, sjc
Mariage, >5e

Tarif spécial pour annonces * long

' $*№*&••- f: * ■
■ЛІ- ' •- >*1.00

MB LUCIUS St-Léonard Ay*p important
'Nous prions nos correspon

dants de nous faire parvenir 
Lÿirs pavoie* pas plus tard que 
în'ardtsoir."

Un P'tit Coup, ca ne 1 
Jâït pas de mqf

e
!■ ~

■
jUtjfcne*o»t venue pass**) tfig* Wtri atrtin à pitié charmante partie
«Ifêtea-â St-Basile, ôtM опЖ$ p carte et de musique à l'occasion
„ -....... -■ uà. n™. Jfîï #e la :visite de leurs cousins M.nombreu* patenta Mde Cyr est la Frank et Melle шіпа poutnier de
fille de M. Louis Clavet et la sœur St-Basile, 
de M. Paul Olavet. Il y avait dix 
ans qu’ils n’étaient pas venu visi
ter le*r amis du Canada

[їжжж® M. et Mde Hilaire Emonci, de 
French ville Me. étaient de p#s<ag<- 

*rîà nos bureaux vendredi dernier
—O— ,.V

,;v ■шр
Erreur, erreur, mon ami. Pour «. 

être un parfait canmdât aux maux 
du buveur, la proie d’une mort . " 
prématurée, point n’est besoin 
d’être un ivrogne, ti Suffit d’être un « 
amateur du petit Coup. L’usage 
habituel et notsblé de la boisson 
ruine la santé plue sûrement que 
l’ivresse passagère. On peut se-tuer 
à boire sans jamais se déranger, et 
beaucoup meprent d’avoir bu qui 
ne sont pas de* ivrognes,

> Oh ! puissé-je donc vous le faire 
admettre I

Nous faisons remarquer que 
toutes correspondance etc, en
voyée pour publication, doit 
être accompagnée du nom de 
celui qui l’envoie. Aucun ar
ticle ne sera publié sans cette 
formalité. Le nom ainsi don
né -sera gardé secret et ne pa
raîtra pas sur le journal à 
moins d’avis spécial.

La Redaction..

nage,
Six mois,Mde Ambrobe Violette dé Van 

Buren M-bétait en villeУк visit» •«. ETATS-UNIS 
chez sa fille Mde Victoria %nbé.‘. * Ж. . Ж Г ■

4 _o_ ШІ • "fPÀ'nÉLrlb’AVÏHCE
DEUX SOUS Le numéro

S 50c

51-50
Mademoiselle Alma Lapointe a 

donné lundi, soir -une «karmante 
a ses amis. Tous les jeunes s'v 
étaient rendus et se sont fort ainu-

- Ф ІLe conseil municipal s’est réuni 
en assemblée régulière hier et au 
jourd’hni. Nos conscilliers expé
dient rapidement les%-,ajgair#, * t 
ajourneront'probablement ce soir.

Nous espérons pouvoir publier 
un compte rendu des délibérations 
Maintenant ou‘un journal existe 
dans la capitate il n’y a pas de rai
son pour que ceux des contribuables 
qui n’ont pas pu être présents aux 
assemblées, ne soient pas renseignés 
sur les affaires du comté par la voie 
du journal comme cela se fait par 
tout ailleurs.

% 'Й A l’occasion de cette visite M.
■T" - Aimé Olavet a ddtmé: Ï9j^

HAimis dans la sali» des. Assurances' M» 
•b les cartes et lu musique furent 

en honeur.
St-Jacquêsm M. Ben Albert de Fincher Creek, 

Alberta, est de passage à St-Léo
nard.4 Les foijerg Videg/

Dimanche dernier le 28 courant 
était célébré par M, le curé Babi- 
neau dans l’église Si- Jacques le 
mariage de M. Thommy Francœur 
avec Melle Elise Belanger. Les cu
rieux ont été fort désapointés car 
ils croyaient que le mariage n’au
rait lieu que lundi. <

Le plus vieux des fils de M. Pier
re Belanger est mort a Iroquoji, il 
était malade depuis déjà quelques 
temps. Il a été inhumé à St-Basile 
vendredi dernier.

AVIS Rappelez-vous que l’alcool est 
un poison, qui nécessairement reste 
poison ef agit comme poison alors 
même qu’on n’en prend qu’un ver
re. Je ne saurais mieux comparer ce 
poison qu’au vert de Paris large
ment étendu d’eau. Une gorgée de 
ce liquide ne vous nuira guère ; de 
même un verre d’alcool, Mais que 
constamment vous buviez l’un ou 
l’autre de ces poisons, que sandre- 
lâche vous en imbibiez votre oîgl- 

nisme, nécessairement votre sauté 
en sera ruinée. C'est clair comme 
il est clair que deux et deux font 
quatre. Le poison est dans le corps, 
il faut qu’il,agisse.

Oh ! je sais que Ven це se rend 
pas compte de cette alcoolisation 
plus ou moins lente. Lorsqu’une 
maladie qui parait sans cause im
médiate, évidente, abattant un 
homme de quarante-cinq ans, lui 
crie : C’est la boisson qui te tue 1 
—le buveur trop ignorant pour le 
reconnaître, ou trop orgueilleux 
pour l’avouer, se révolte si le médé- 
cin ou le confesseur mettent le 
doigt sur la plaie. Tel cet alcooli
que qui se mourait d’une dégéné
rescence graisseuse de cœur. Je 
risquai le mot de‘^boisson...”Com
ment,'ma maladif,’ causée par la

Aux porteurs d’actions 
dans la Cie de Chaussu
res de Fraservibe, Liée. 

Résidants dans le Comté 
de Madawaska

De grâce restons bffen ce que nous 
sommes. Soyons, щоіпз envieux, 
regardons en dessous de uons quand 
nous nous! Surprenons à trop por
ter eu haut des yeux jaloux. Ne 
faisons pas la sottise de toujours 
regarder l’envers de notre vie et Ven - 
droit de la vie des autres. Rien 
n’est plus funeste pour notre bon
heur, car bien souvent lorsqu’on a 
été chez le voisin, on est trop heu
reux de revenir chez soi.

*>

M. Fred Thiboléau d<* K ,-gait 
était de passage ici vendredi dernier 
il est le gendre dp M. Eloi Jalbert 
qui étaitanciennement de St Basile

M. Frank Lynch est arrivé de 
Belleville Ont. pour prendre un re
pos d’une couple de mois avec ses 
vieux parents,

M. Lynch est allé passé quelques 
jours à Anderson I. W R. chez sa 
sœur Mde Jos Lemieux. Il est en
chanté de son vpyage.

M. Adolphe Demers est de retour 
d’un voyage de repos chez ses pa
rents. Il a passé quelques jours, à 
Montréal et a Visité St- Leonard 
P. Q. M. Demers aurait prolongé 
son voyage, mais ses occupations 
le rappelaient ici.

Le soussigné actionnaire lui- 
même dans la dite Compagnie, 
sera présent à l’assemblée gé
nérale des actionnaires qui au
ra lieu à Fraserville le 18 mars 
prochain.

Le soussigné se chargera de 
représenter ceux des action
naires qui désireront lui con
fier leurs intérêts dans cette 
Compagnie.

Madame Thom Dechène et Mde 
Auguste Dionne de S te-Agathe Me. 
étaient de passage dans notre p, - 
tite ville en visite chez leur sœur 
Madame F. X. Carrier.

M. Paul D. Martin pris ur
gros et beau hibou : Д1 ne mangera 
plus ses lièvres On doit, dit-on le 
faire empailler.

AuljeujipuMCayoir des bibelots, 
deâ potiches, lies falbalas, milleMM. le docteur Lagassé et L. A.

Soucy. de St-Basile nous ont fait 
l’honneur d’une visite à nos bu
reaux lundi dernier.

—o—
M. A. Melançon curé de Balmo 

ral N. B. était > n voyage d'affaire à'
Edmun iston ees jours-ci. Il a hono
ré nos bureaux d’une'visite. M 
Melançon désert les missions de l’I.
N. R. Il s’est dévoué corps et âme 
à la colonisation de cette pat tie du 
pays. Ses efforts sont couronnés de
succès Des paroisses surgissent et car avait mallqué son train.
se développent avec UHi-japidité ..„Ai# . .y- -y-________
prodigieuse grâce .aux ^

* dévoilé - colonisateur qu’est M.
Melançon. Depuis quelques mois 
il y a un médecin, le Dr Dubé, ré
sident à Anderson et un avocat M.

'./'f.'. щ Chamberlain va donner des 
•y'' V.’: V- consultations légales tous les mois 

La région de l’I. N. R. est certes 
une région de grand avenir.

—q—
Mde Cyrille Gilerrette accompa

gnée de sa petite fille Marie Anne 
est en visite chez M. Philippe Giue- 
rette à Cabano

Melle Christine Thériault de la 
Rivière Verte était l'hôte de sa jeu 
ne amie Melle Madeleine Soucy, là 
semaine dernière.

choses coûteuses et inutiles, ayons 
des eufapts. C’est plus pratique. Cà, 
ce n’est pas une richesse de paco
tille c’est de la vraie et durable 
richesse qui fait honneur.

Que le paysan ne rêve donc plus 
de faire de son fils un de ces pâles 
employés à quatre sous de traite
ment.—ni de sa fille une de ces 
pâles demoiselles à papillotes et à 
parchemins d'inanition, Ce sont 
ceux-là qui, imtf№s7‘eu "(Tonneront 
des enfants,! ! ! Pauvres forçats du 
paraître... ' comme ils • maudiront 
bien souvent leurs parents de les 
avoir ainsi déracinés de leur village 
pour l’imbécile orgueil d'en faire

L. A, Dugal.

MM. Fleuiént Founder, Onési 
Martin, Pat Rii(guette, Barlb- iemi 
Bouchard, et Fred H. Martin .-ont 
arrivés des chantiers la semaine 
dernière, M Fred H. Martin, c’est 
donné un coup de hache sur le pied, 
c’est ce qui l’a forcé de s'en revenir.

Nous regrettons le départ de 
Melle Luciè Momeault, qui s’en va 
terminer ses études. Ses nombreuses 
amies sont allées ltii serrer la main 
la veille de son départi Nous lui 
souhaitons bon succès.

me A Vendre 
à Baker Brook

Uue maison, sliede à bois, et à 
voilure, et étable. Grandeur du 
tertain, 85 x 112, en face de F.-X.

M. Wilfrid Demers est parti l’au
tre jour pour Ste-Anne du Mada 
waska. Il est révnu fort désa pointé,

Jeudi dernier, Je 15, les Ass«^lb',‘ 
tionnistés de St-Çasile avajefit b là. 
cérémonie (Te lin Ablation des offi-
tiers. Pour do comodité on avait fi
xé le même soir l’instalftt'on' chez 
les ineapieuçs et chez les dames.

Le doctefir Sormany conseiller 
général était l’officier installateur 

Des réfifarquea furent faites par 
le président et la présidente des 
succursales puis le docteur So. many h,ent ne,,f uipjfceaux de iuusn|ue

pour le-grartfi irttérêt(|U il* portent éVumniirnts, pbrtrait.i et bio^kàpcies 
à la société l'Assomption.‘fl fit res- d artistes et la orne b çon de chant, 
sortir l'utilité pour tous français de Un numéro 5 sous, par la postes,'6 
se joindre i cette société, il parla ’4ous- Abonnement, un an, Canada

711» ЕвЯйіЯййЬгіВ
appelées a jouer les dames dont tréal 
l’apostolat ne s’exerce pas comme 
celui de la plupart des hommes 
une ou deux fois par an danales... д
assi raillées publiques et patriote La saison continue a être favora- 
qilcs tuais tous les jours et à toute ^>ie P°ur ceux qui ont du bois de 
heure du jour au ,/illieu de Idur chauffage à vendre. 
g ... . Z „ , Puisse une lenqiérature plus clémente
iaïuillt1, OU oil es doivent former de Nous arriver avant longtemps
vrais patriotes et de bons chrétien,.

‘Le Passe-Temps’
VINGTIEME ANNÉE

des porteurs de paletots, A» mains boisson ? c’est impossible, je ne* 

blanches et denoirts misfres. ( f; , .pr»*de que sept ou huit verres par
1 jour...jamais je me dérange ! ...’’

Sept ou huit verte» par jour, y 
pense-t-ou î le malheureux était sa***- 
turé d’alcool comme une éponge...
J1 mourut peu de jours après, ft son 
dernier soupir pua le '“gin”.

J’appelle un parfait candidat à 
l’alcoolisme l’homme qui, à peu 
près tous les jours, prend quelques 
verres de boisson—

Monsieur et Madame F.-X. Car
rier, dé notre ville font part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d’une grosse fille, le 19 courant, 
qui a reçue au baptême les noms de 
Hélène, Germaine, Thérèse.

Parrain et marraine : Monsieur et 
Madame Raoul Bélanger.

Paysan, qui êtes si malins, il n’y 
a donc que le fonctionnarisme, il 
n’y a donc que la ville qui soient 
pour vous le salut.I Et pour en arri
ver là vous ne voulez qu’un enfant 
ÿouvléqùel-' vou's VOUS sacrifiez

1
• Avt-c le dernier numéro (4£t)“le 
pas.se-TümpV’ entre dans sa 2Lmc 
année d’existence. Ce numéro con-j*—

\ s
à,.jjprpaet Auje.

Quand"il est fonctionnaire, quand 
і lest citadin,votre fils.. .votre unique 
fijs... vous savez trop que Vous 
u'étés pas encore au bout de vos 
peines... e* Vous pleurez plus sou
vent que voueriez. C’est la puni
tion de votre sottise. Il y a trop 
d’histoire navrantes sur ce sujet ; 
à bon entendeur, salut. Regardez 
autour de vous, regardez ceux qui 
ont eu le courage d’obéir à Dieu et 
d’avoir des enfants—et beaucoup 
d’enfants... Tous ne sont-ils pas 
cassés et bien cassés

s»'.■O
Monsieur et Madame Jos. Mi 

chaud un garçon qpi a reçu» au 
baptême les noms de Camille, 

•Girard.
Parrain et marraine : M. Eugène 

Michaud, eccl, et Melle Alice Mi- 
chaud, frère et sœur de l’enfant.

Le bébé et la mère se portent 
trè; bien.

I t-
MM. -Tovime Cormier, et Noël 

Gcrvais-tK- Nt À'ndré N. 'B. ct ' (ÿ 

rille Beliefleur, conseiller, de St-

V-
;:i >k

Demandez» notre catalogué de 
primes.Léonard, étaient de passage à nos 

bureaux cette semaine. Chantons en 
français

.

— o—

Etaient de passage à nos bureaux 
cette semaine.

MM. Jos Labrie de Caron Brook, 
A. Z. Daigle et Fred. Nadeau de 
Lac Baker.

• 1 K-O-
•IA St-Léonard, Belleflviir P. 0. le 

16 courant à M. et Madame Léo
nard Thibodeau, une fille baptisée 

u »ou> les noms de Marie Aida. Par
Les docteurs Guy & Simard orrt 0n et\marraine M. et Mde Geo. 

déménagé leur pharmacie dans la ParadisX
maison de M. Bérubé, près d» pont Madame Thibodeau est la fille de 
couvert. Ils ont là un joli local, et notre concitoyen M. Jos T. Martin, 
leur pharmacie vaut la peine d’être Félicitations à M. et Mde Thibo- 
v*s'^e’ deau et au grand papa

Le conseil de ville de Chicago vient 
de publier une ordonnance prohi
bant de chanter les chansons immo
rales. Le conseil a résumé son ap
préciation de ces chansons en les ap
pelant “une dépravation revêtue de 
musique”. Si toutes les villes sui
vaient cet exemple et si l’on réussi, 
sait dans cette campagne, ce serait 
enfin le coup de mort si ardemment 
désiré par les honnêtes gens.

Mais il nout est avis que nos dé
sirs ne seront pas bientôt réalisés ; 
la méthode que l’on emploie n’est 
pas la plus sûre. Lorsqu'on' veut a- 
battre un arbre, on en coupe les ra
cines Si donc l'on désire sincère
ment détruire la chanson immorale 
ou même simplement suggestive, on 
h» doit pas seulement défendre de 
la chanter, mais encore et 
mier lieu, prohiber la composition 
de chansons de ce genre.

Mais pour nous, franco-américains 
et catholiques, une autre conclusion 
s’impose. Notre race et notre reli
gion à elles seules devraient nous 
empêcher d’aller entendre et plus 
encore de chanter ces chansons mal
saines. Chacun de nous devrait ee 
faire un devoir de favoriser la belle 
et bonne chanson française, sans at
tendre qu'on vienne nous arrachçr 
de* mains ees mauvaises chansons.

Ne chantons pas le шві en anglais, 
et chantons le faon en français.

Après un vote de remerciement 
in docteur Sormany et le chant dt- 
“1 Ave, Marie Stella’’ l'assemblée 
fut ajournée et chacun s’en retourna 
résolu à faire tous ses efforts

Us ne portent peut être pas de 
chapeax haut de forme, tri des ro
bes à dentelles, mais le beau mal
heur, Vils portent la tête haute, 
s’ils gagnent honorablement leur 
vie sans platitude, sans coups de 
pied du riche, saus chaîne au tou, 
sans l'obligation . de vivre comme 
des miséreux tous les jours de la 
semaine pour paraître en certaines 
circonstances, à certaines heures de 
l’année, quelque chose qu’on vou
drait être et qu’on n est pas... ce 
qui fait ia risée de tout-Je monde.

Quelle triste existence ! ! !
Vive la vie indépendant^ de nos 

campagnes, où l’on est son maître 
et où l’on ne craint pas d’agrandir 
le cercle de famille, qui est le cer
cle du bonheur.

2
Nous avons eu une belle veillée 

de carte dimanche soir, étaient pré
sents les vieux et les jeunes. M. 
Ernest Lavoie jeune banquier 

pour d’Edmundston faisait partie de 
accroître le nombre dés Assonip tre groupe, 
tionnistés tant chez les1. Wriies que 
chez les hommes ' ''

І

no-

*
On dit que M. Paul S. Maitin 

est très malade ; il est atteint d’une 
emflamatiou ddn poumons.M. l’avocat Cormier est de retour 

d’un voyage à Ottawa II 
né Mde Cormier. Madame Cormier 
était en visite dans sa famille 
depuis le jour de l’An M. et Mde 
Cormier sont enchantés de leur 
voyage.

Samedi soir nous avons eu chez 
M. Eus. Soucy une belle partie de 
carte. Etaient présents plusieurs 
jeunes du voisinage. Votre 
pondant qui était de ce nombre et 
qui n’est pas toujours.chanceux au
cartes à eu tant de........que ses
amis ont pensé que cela devait 
être mis sur les journaux^. Pour 
être juste il faut Sire que MM. Ed- 
môut Cyr et Aimé Soucÿ en ont eu 

,leur part. --------

M- Frank Fournier et 
Melle D. Fournier sont eh visite 
chez leur parents de St-Léonard.

Les MM. B. Fournier,Ml Caouet- 
4e et F.Vaillancourt sont allés 
l’arpenteur M. Regis Thériault 
d Edmuiidston, tracer" des bornes 
dans le haut de la Rivière Verte, 
ils devront être plusieurs jours à 
cet expédition.

Il a fait très froid ces. derniers 
temps ; quelques uns ont dû s’eu 
apercevoir, Ici il a fallu suspen
dre les travaux de iliarroyage. à" 
cause de ce temps rigoureux.

Les hommes étaient tous dans
les maisons ces jopre-là, jouantaux i jM. et Mde Edmond Cyr, de-81- 
cartes pour essayer de Mer le tern,*- I%,d Me. étaient de passage ici 
ipeis ç est le temps qui nous tuais, dimanche dernier,

-4

pelletier^ Millsa rame •Ье&ЖМ. Aimé Soucy et Ubald 
Clavet sont a;rivés du chantier 
comme il travaille dans le désert 
il paraît qu'ils se sont apperçut du 
froid, c’est ce qui a hâté leur retour.

Depuis déjà plusieurs mois * M.
Reué D. Cyr ne nous parlaU plus 

‘des lots qu’il vend eu Floride 
" Mais ce siletise 11e devait pas du
rer car il vient de se remettre à 
l’oeuvre et travail à son agence,- 
avec plus de eburage que jamais. 
й Nous ne savons pas si se sont les 
grands froids que
récemment qui ont déterminé en Faute de temps et 4’espace, 
“•ГГ7 d'agir ’ ’fT'? nous devons remettre d’excel-
est-il qu il veut . envoyer tout le i » л - v ,
monde vers.eette contrée ensoleillée, articles a la semaine
cet Edeu des fleurs, où règne un prochaine. 
éternel printemps sous un ciel tou- Nous en demandons pardon 
jours bleu. à nos correspondants et à nos

lecteurs.

corres

'І9
14 janvier 1914.

Le 5 courent est décédé dans s* 
famille M. Alexis Albert après de 
grandes souffrances supportées avec 
résignation.

Le* funérailes ont eu lieti le 7 
courant

M. Alphonse Beliefleur, de St- 
Léonard, est en ville aujourd’hui.

M. L. C. Daigle, employé du dé
partement de l’agriculture qui était 
à St-Hi!aire depuis quelque temps 

“a surveillé la pose des machines 
dans la nouvelle betifrerie est du 
passage ici aujourd'hui en route 
pour Moncton, d’où il ne doit reve
nir qu’au mois de mars.

;
1

Le Droit.sa sœur en, pre-
nous avons eu

> \
avec h

;jf

SPECIAL NOtlCE
Department of Marine nid Fisheries
ST. JOHN NAVIGATION SCHOOL
PRES, tyition- to 'pertons desiring to 

prepare fôr-Masters and Mates Bxamiua- 
rions 1» now being given by Captain Ru- 
Jos C. Cole, mtlie Armstrong and Bruce 
Braiding, 167 Pnncé William Street.
. particulars and informations,
apply to Captain Cole, at the above addrtss 

j! a- JOHNSTON.
Deputy Minister of Marine and Fish-

»*Paul. Quel est le діеіПеиг métier 
" pour être atÈt|$ (if UK ■ pas 
•tnournr de-faim. " " ’

Jean. C’est (ielui de doreur.
Paul, Pour qu’elle raison.
Jean. C’est parce que, qui dôriS 

dîne.

- ,o~i—I

Le parlement fédéral siège 
maintenant à Ottawa depuis 
jeudi'15' cdurànt. Not\s a- 
vons un correspondant spécial 
à Ottawa qui renseignera іщ- 
partialemement nos lecteurs 
sur les débats et sur les actes 
de nos représentants.

M., Jos Côté de Ste-Flavie,. P 
Q, accompagné de Mile Côté est en 
ville depuis quelques jours.

—o—
- M. A. M. E Duhamel, de la mai;, 

non J U. Wilson b Co. Limited, de 
Montréal, était en ville eujourdTiei
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